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  Fiche-conseils n° 1 

Prescriptions relatives à la prise en compte du risque de glissement 
de terrain avec rejets éventuellement possibles par infiltration 

Votre terrain est situé dans un secteur exposé à un risque faible ou moyen de glissement de terrain  qui 
nécessite l’adaptation de votre construction à la nature de ce risque (site du projet et terrains environnants) 
ainsi que des terrassements qui lui sont liés. 

Cette adaptation doit être définie  par une étude géotechnique de sol . Un exemple de modèle de cahier 
des charges vous est donné ci-dessous : il doit être adapté à la situation des lieux d’une part, aux 
caractéristiques du projet ainsi qu’aux modalités de réalisation, d’utilisation ou d’exploitation (y compris 
entretien des installations) d’autre part. 

CAHIER DES CHARGES SOMMAIRE DE L’ETUDE GEOTECHNIQUE DE SOL 

Cette étude a pour objectif de définir l’adaptation de votre projet au terrain, en particulier le choix du niveau et du 
type de fondation ainsi que certaines modalités de rejets des eaux. Menée dans le contexte géologique du 
secteur, elle doit définir les caractéristiques mécaniques du terrain  d’emprise du projet, de manière à 
préciser les contraintes à respecter, d’une part pour garantir la sécurité du projet vis-à-vis de l’insta bilité 
des terrains  et des risques de tassement, d’autre part pour éviter toute conséquence défavorable  du projet 
sur le terrain environnant . 

Dans ces buts, l’étude géotechnique se préoccupe des risques liés notamment aux aspects suivants : 

- instabilité due aux terrassements  (déblais-remblais) et aux surcharges  : bâtiments, accès ; 

- gestion des eaux de surface et souterraines  (drainage, ...) ; 

- conception des réseaux  et modalités de contrôle ultérieur  à mettre en place avec prise en compte du 
risque de rupture de canalisations inaptes à résister à des mouvements lents du sol ; 

- en l’absence de réseaux aptes à recevoir les eaux usées, pluviales et de drainage  entraînant leur rejet 
dans un exutoire superficiel, impact de ces rejets  sur ce dernier et mesures correctives éventuelles (par 
exemple : maîtrise du débit) ; 

- en l’absence de réseaux et d’exutoire  superficiel, doit être définie la possibilité ou non d’infiltrer les 
eaux usées, une fois épurées, sans aggravation du risque d’instabilité à terme. Doit également être 
définie la faisabilité et les caractéristiques d’un système d’infiltration des eaux pluviales et de 
drainage , se rapprochant le plus possible des conditions naturelles d’infiltration avant construction et 
évitant la concentration des rejets (par exemple : stockage tampon). Les modalités d’entretien et de 
contrôle de ces différents dispositifs doivent être précisées ; 

- définition des contraintes particulières pendant la durée du chant ier  (terrassements, collecte des 
eaux). 

Cette liste ne prétend pas être exhaustive ; elle doit être adaptée à chaque projet, en fonction de sa situation 
d’une part, de ses caractéristiques propres ainsi que des modalités de réalisation, d’utilisation ou d’exploitation 
d’autre part. 

Le cas échéant, une étude des structures du bâtiment peut compléter l’étude géotechnique. 

II est conseillé au maître d’ouvrage de vérifier la  bonne conformité du projet avec les conclusions de  
l’étude géotechnique. 

IMPORTANT : 

La prise en compte de ces mesures ainsi que le résu ltat des 
études est de la responsabilité du maître d’ouvrage . 

REMARQUE : 

Les dispositions retenues en matière de gestion des eaux usées, pluviales, de drainage doivent être compatibles 
avec les dispositions du schéma d’assainissement et du schéma d’écoulement des eaux pluviales et de 
ruissellement, s’ils existent, ainsi qu’avec les règles définies par les documents d’urbanisme et/ou par la 
réglementation en vigueur. 



  Fiche-conseils n° 2 

Recommandations relatives à la prise en compte du risque 
d’envahissement lors de crues torrentielles 

Votre terrain est situé dans un secteur susceptible d’être exposé à un risque d’envahissement lors de 
crues torrentielles . De ce fait, il est susceptible d’être recouvert par des eaux de crue liées à un courant 
pouvant être violent, sans que l’on puisse exclure, en certaines situations, la présence de transport solide 
(avec d’éventuels flottants) ou au contraire un risque d’affouillement. En outre, si votre propriété borde un 
torrent, votre attention est attirée sur le fait que la divagation de celui-ci par modification du lit ne peut être 
écartée et qu’une bande inconstructible a été de ce fait instaurée ; celle-ci doit également permettre l’accès 
au torrent pour en effectuer l’entretien. 

Ce type d’événement, toujours brutal et imprévisible, rend l’alerte très difficile, sinon impossible. II importe 
donc d’adapter votre construction à la nature de ce risque. 

Parmi les dispositions constructives envisageables, une attention particulière  mérite d’être portée notamment 
aux points suivants : 

- implantation  du bâtiment et remodelage  du terrain (sans aggraver par ailleurs la servitude naturelle des 
écoulements - Article 640 du Code Civil) ; 

- accès  prioritairement par l’aval ou par une façade non exposée , en cas d’impossibilité les protéger ; 

- protection contre les affouillements par exemple par renforcement localisé ou approfondissement des 
fondations par rapport à la cote hors gel habituelle ; 

- renforcement  de la structure  du bâtiment et notamment conception soignée du chaînage ; 

- protection  de la façade amont , voire  des façades latérales , selon la configuration da terrain et 
l’importance du risque (merlon, renforcement des murs en maintenant par ailleurs ces façades aveugles 
sur une hauteur supérieure à la hauteur de submersion estimée) ; 

- positionnement hors crue  et protection des postes  techniques vitaux  (électricité, gaz, eau, chaufferie, 
téléphone, ...) ; 

- modalités de stockage des produits dangereux, polluants ou flott ants  pour éviter tout risque de 
transport par les crues. 

Cette liste ne prétend pas être exhaustive ; elle doit être adaptée à chaque projet, en fonction de sa situation 
d’une part, de ses caractéristiques propres ainsi que des modalités de réalisation, d’utilisation ou d’exploitation 
d’autre part. 

La réalisation d’une étude des structures du bâtiment est donc vivement recommandée. 

IMPORTANT : 

La prise en compte de ces mesures ainsi que le résu ltat des 
études est de la responsabilité du maître d’ouvrage . 

REMARQUE : 

Selon la configuration du terrain et les dispositions constructives adoptées, il est généralement nécessaire de 
mettre en oeuvre des mesures complémentaires pour prévenir les dégâts des eaux (cf. fiche-conseils n° 3). 



  Fiche-conseils n° 3 

Recommandations relatives à la prévention 
des dommages contre l’action des eaux 

Votre terrain est situé dans un secteur susceptible d’être exposé à un risque moyen d’envahissement  par 
les eaux (par exemple du fait d’inondations, de crues torrentielles ou de ruissellement de surface). Outre 
les mesures particulières liées à la spécificité du risque, il convient que vous preniez en compte, dans la 
conception et la réalisation de votre construction, les risques de dommages causés par la simple action des 
eaux. 

Parmi les mesures envisageables, une attention particulière  mérite d’être portée notamment aux points 
suivants : 

- conception des fondations , en cas de risque d’affouillement ; 

- utilisation de matériaux insensibles à l’eau  ou convenablement traités, pour les aménagements situés 
sous la cote estimée de submersion ; 

- modalités de stockage des produits dangereux ou polluants  : par exemple dans des citernes, cuves ou 
fosses suffisamment enterrées et lestées pour résister à la submersion ou installées au-dessus de la cote 
estimée avec, dans tous les cas, orifices de remplissage et évents au-dessus de cette cote ; 

- modalité de stockage des produits périssables  ; 

- conception des réseaux électriques  et positionnement des équipements vulnérables ou sensibles  à 
l’action des eaux (appareillages électriques, électroniques, étectro-ménagers, ...) ; 

- conception et réalisation des réseaux extérieurs, notamment d’assainissement  (par exemple : clapets 
anti-retour, verrouillage des regards) ; 

- garage et stationnement des véhicules  ; 

- aires de loisirs et mobiliers extérieurs  (mise à l’abri, empêchement d’enlèvement par les eaux). 

Cette liste ne prétend pas être exhaustive ; elle doit être adaptée à chaque projet, en fonction de sa situation 
d’une part, de ses caractéristiques propres ainsi que des modalités de réalisation, d’utilisation ou d’exploitation 
d’autre part. 

IMPORTANT : 

La prise en compte de ces mesures est de la respons abilité du maître d’ouvrage. 


